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AVANT PROPOS 

Le diagnostic de la societe COFISAC. a ete effectue dans le cadre du 
projet ONUDl/US/TUN/91 /007 portant sur l'etude prealable a la 
restructuration d'entreprises industrielles en Tunisie . 

Les consultants remercient la direction. les cadres et les employes de 
l'entreprise p •. >Ur !'excellence de leur accueil et l'efficacite de leur aide . 
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1. INTRODUCTION 

1 . 1 Le cadre du projet 

Depuis 1986, la Tunisie, suite aux recommandations de la Banque Mondiale, et 
comme la plupart des pays africains. s'ec;t engagee dans un "Plan d'Ajustement 
Structure!" "PAS", qui a entraine des exigences de mutations profondes dans 
l'economie tunisienne. L'objectif de ce plan est de permettre une croissance 
economique durable basee sur une economie concurrentielle ouverte sur 
l'exterieur, sur une liberalisation des echanges commerciaux et sur un 
desengagement progressif de l'Etat au profit du secteur prive. Ce programme exige 
de i'entreprise industrielle une plus grande recherche de competitivite, une qualite 
de production conforme aux normes 1nternationales et des competences 
techniques et de gest!on tres elevees. 

Pour maitriser ce programme et assurer sa reussite. la strategie de developpement 
en Tunisie, developpee dans le cadre du Vlleme plan. comporte des mesures 
d'accompagnement indispensables : rehabilitation de l'entreprise industrielle, 
maitrise des technologies avancees. amelioration de l'environnement economique 
et fiscal, developpement de !'infrastructure institutionnelle. Dans ce plan. le 
Gouvernement tunisien a accorde une importance particuliem au developpement 
du secteur manufacturier et a prevu une meilleure contribution de ce secteur dans 
les exportations, dans l'investissement et dans l'emploi de la main d'oeuvre et une 
amelioration d~ !'utilisation de la capacite du potentiel de production installe. Par 
consequent ii est necessaire que les entreprises en difficulte de ce secteur 
elaborent des plans de rehabilitation et prevoient des schemas de leur 
financement. Ces plans. bases sur une analyse des composantes de 
l'environnement et des diagnostics des differentes fonctions de l'entreprise devront 
comprendre une restructuration financiere. une meilleure organisation des outils de 
production, une amelioration des systemf~s de gestion et le developpement du 
marketing . 

C'est dans ce cadre que l'ONUDI. suite a une requete du Ministere de l'Economie 
Nationale Tunisien. charge l'APRODI (Association pour la Promotion et le 
Developpement lndustriel) et le Cabinet Tunis1en TECI (Tunisie Engineering et 
Construction lndustrielle) d'effectuer le 01;-iqnost1c d'une d1zaine d'entreprises 
industrielles en Tunisie . 

1.2 Methodologie du diagnostic 

Deux phases dans la conduite du d1a9nost1c de COFISAC : 

PHASE 1 : VIS/TE PREL/MINAIRE 

a) Objectif: 

Preparation de l'intervent1ori proprf!nwn: di!~! 
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b) Contenu: 

• 

• 

Entretien avec Madame EL EUCH. epouse du PDG: 

Presentation de la mission : objectif. portee. conduite. 
Situation generale de l'entreprise 

Visite rapide de l'usine en comp:'.lgnie du respons'ible de production . 

Recueil des elements financiers (bilans €t comptes d'exploitation des 3 
dernieres annees). 

Remise d'un questionnaire detaille destine a etre envoye complete au 
consultant avant !'intervention et portant notamment sur : 

Les informations generales sur rentreprise 
L'historique 
La structure et la geographie du capital 
Les informations techniques (produits. procedes. matieres premieres 
ctilisees. production. equipements ... ) 
Les informations commerciales (prix de vente, clientele, concurrence ... ) 
Les informations financieres. en complement des documents fournis 
(credits accordes. montant .... ) 
Les informations sociales (organigramme. effectif. absenteisme ... ). 

c) Duree 

en moyenne une demi journee. 

d) lntervenant 

Responsable du projet. 

PHASE 2 : !NTERVENTION - DIAGNOSTIC 

8 a) Objectif 

Analyse critique des fonctions de l'entrepnse et propositions de rehabilitation . 

• 

• 
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b) Contenu 

• 

Entretien approfondi avec la direction. les cadres. les agents de maitrise. et 
des employes de l'entreprise. 

Recueil du maximum d'informations sur l'entreprise et son environnement. 

Recueil de complement d'information sur l'environnement dans la mesure 
de le11r disponibilite. 

Analyse des informations et mise en forme dans le present rapport. 

c) Duree 

Deux a trois jours I homme. en moyenne dans l'entrepris·~-

d) lntervenants 

Deux consultants. l'un generaliste. rautre specialiste techr.ique . 



2. PRESENTATION DE LA SOCIETE 

NOM COFISAC 

AD RESSE Rue 4862 
SIDI HASSINE SEDJOUMI 
2052 TUNIS 

TELEPHONE 519.596 - 519580 

FAX 519.740 

ACTIVITE Fabrication de sacs en Jute 

DATE DE CREATION 1978 • 
LOI DE CREATION Loi 74-74 du 3.8.1974 

• FORME JURIDIQUE SAAL 

CAPITAL 375.000 01 

• REPARTITION DU iv1r Mohamed EL EUCH 65.3 % 
CAPITAL Ste FCS 13.3 % 

Ste VOILERIE TUNISIENNE : 2,7 "lo 
Ste SOTUGO 2.7% 
Mr FOURATI 4.0% 

• Mr NJAH 4.0% 
MUTOTFRRIF 8.0% 

P.D.G . MonsrP.LH Mot1;rn1ed EL EUCH 

• EFFECTIF 318 perSOrlrl•!S 

AVANT AGES FISCAUX: 5 ans d'exoneratron fJscale sur revenus et achats 

• ET DIVERS d'equ1penien1~. de 1979 a 1983 



3. SYNTHESE ET RECOMMANDATIONS 

3.1 Synthese 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES ------1--
snuAT•oN FINANCIERE 

• Fonds propres sup€rieurs a 30 % 

• Autonomie financiere correcte 

• Capacite theorique d'endettement 
superieure a so% 

. Rentabilite nulle ou faible 

. Fra1s de personnel ir.1portants 

. Frais financiers importants 

. Solvilbilite a court terme negative 

COMMERCIAL · MARKETING 

. Un seul client 

. Un seul produit 

. Marche aleatoire sur lequel l'entreprise 
n·a aucune influence 

PRODUCTION 

I 
. Mauva1se implantation 

. M:-itenel mal entretenu 

. Rendement fa1ble 

. T aux de casse important 

. Pas de gestion de production 

MOYENS HUMAINS ET ORGANISATION 

• Structure administrative legere . 1 ilux d'encadrement faible 

. N1veau de qualification insuffisant 

. PIAthore de personnel 

. AhSf?nce d'outils de gestion 

. Absvnte1sme 1mport~rnt 

. Cri!ve 

. Outil 1nformat1que peu utilise 



3.2 Recommandations 

Les caracteristiques de l'activite de COFISAC sont largement handicapantes : 

Monoproduit : le sac de jute 
Monoclient : !'Office des Cereales pour 80 % environ de son chiffre 
d'affaires. 

Dans l'etat actuel des choses. les difficultes de COFISAC proviennent largement de 
facteurs exogenes sur lesquels l'entreprise n'a aucune influence : 

a.leas climatiques 
dependance vis-a-vis d'un seul client qui dicte largement sa loi. 

3.2.1 Pour attenuer cet etat de choses et tant gue la structure de sa clientele ne 
peut evoluer. COFISAC devrait tenter en 1992 une action dans trois 
directions : 

a) Recherche de nouveaux clients pour /es sacs a travers une commercialisation 
directe 

Cela suppose la creation d'un embryon de service commercial avec une 
personne charpee exclusivement de ce secteur. 

b} Augmenter /'activite expon qui reste negtigeabte 

Monsieur EL EUCH pourrait se charger de ce domaine. 

c) Rechercher la possibilite de diversifier sa production 

Nous sommes parfaitement conscients que routil de production etant con9u en 
fonction du produit. cette possibilite 5';were delicate. 

Neanmoins, les metiers MACKE en 4.35 m peuvent etre utilisE:s pour trouver 
d'autres creneaux (tissus de moquette. decoration ... ) 
Cela exige une etude de marche en profondeur. 

3.2.2 lnd?pendamment des problemes de commercialisation. l'entreprise se ()0ii 
de rationaliser sa gestion au plus v1te ( 1 er ~rimestre 92) 

a) Muse/er /'organisation administrative et amP.florer /'in. 1rmation. 

Monsieur BEN SALEM a ete recemment engagE! pour cela. 

b) Ameliorer Jes performances de l'out1f dP production et notamment son entretien 
preventif. 

L'une des manieres d'aborder le probleme est de choisir une machine temoin 
dans chaque atelier. de la reparer et d'en t1rer des ratios de production 
standard a appliquer aux autres m<1ch1n1~s <iAs C1teliers. 

Suite a notre passage. l'entrepnSf} f1 conimf~nce c'l mettre en oeuvre ce 
systeme. 
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c) Ramener l'effectif global a un niveau ra1sonnable.: 

I II est actuellement de 318 personnes toutes categories confondues entre /es 
permanents et !es provisoires .. ces derniers 6tant la majorite. · 

II devrait se situer aux alentours de 160.1180 personnes quelque soit /3s aleas 
du marche . 

10 



...--------------- --- -- --- -- -----

4. RAPPEL HISTORIQUE 

1979 

1983 

1987 

1988/89 

Creation de COFISAC et implantation a TUNIS 

Extension de l'unite de production afin de doubler la capacite de 
production 

Achevement des travaux d'extension 

Creation d'une unite de trssage de sacs en polypropylene au sein 
d'une entite juridique d1st1ncte - FCS. 

Cette societe n·a pas ff11t l'obiet d'un diagnostic. 

1 1 
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5. LA SITUATION FINANCIERE 

L'examen de la situation financiere de COFISAC est basee sur les bilans et 
comptes de resultats des trois dern1ers e:~ercices ( 1988 - 1989- 1990) tels que 
presentes par l'entreprise_ 

Les tableaux de synthese figurent en annexa. 

II taut signaler que le comptable de l'entreprise a quitte la societe en emnenant 
tous les renseignements financiers avec lui. 

5.1 L'evolution de l'activite 

AVERTISSEMENT 

Les comptes de resultats en 1988 et 1989 sont TVA sur ventes incluses. 
contrairement a celui de 1989. 
Nous avons done elimine la TVA ; vente pour rendre 1988 et 1989 comparables a 
1990. 
Pour contre-balar.cer, et faute d'informations plus precises, nous avons deduit la 
me me somme des "achats matieres". ce qui. nous en sommes conscients, n'est pas 
exact. 

En tout etat de cause, etant donne le faible rnontant des sommes en question, cette 
operation a peu d'influence sur !'analyse et les conclusions concernant la situation 
financiere de COFISAC. 

COFISAC vend des sacs de jute · 

aux agriculteurs a travers l'Office des Cereales (70 % a 80 % environ de son 
CA). 

aux minotiers directement. 

Les aleas climatiques font que l'activite de COFISAC se comporte de maniere 
erratique : 

1987 
1988 
1989 
1990 
1991 

400 K.DT 
464 K.DT 

2.510 (dent 44 K.DT a l'export: 1.7 c',~) 
3.657 (dont 1819 K.DT a !'export : 5.2 °101 
5.000 (provision) 

annees de 
sec..1eresse 

Mais quelquesoit le niveau d'activ1te. l;:i rentrib1lite de l'entreprise reste nulle ou tres 
f aible : 

Le resultat courant est de 

+ 1,3 % du CA en 1988 (CA= 464 K.DT) 
+ 0,4 % du CA en 1989 (CA= 2.510 K.D rJ 
+ 2,'3 % du CA en 1990 (CA= 3.657 K Pl) 

1 ? 
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Si l'on excepte l'annee 1988 au l'entreprise a du interrompre son activite pendant 
4 mois (6 mois en 1987 !), on s'a;:>er<;oit qu·avec une augmentation du chiffre 
d'affaires de 46 %, entre 1989 et 1990. le resultat brut d'exploitation. veritable 
indicateur de la performance economique. represente 13 % de la production en 
1990 centre 18 % en 1989. 

Cette baisse de la rentabilite economique est es~entiellement d•~e aux poids des 
frais de personnel qui augmentent de plus de 50 %_ 

D'autrP. part. le niveau des frais financiers. exorbitants en 1988 (37 % du CA !), 
reviennent a t,;n niveau "raisonnable" mais encore trap important : 

7 % du CA en 1988 
4 % du CA en 1990. 

90 % de ces frais financiers est du au recours de decouvert bancaire 
(taux de 14,80 %) et aux facilites de caisse pour : 

5.2 

le financement de stocks importants. supporte par l'entreprise pour le compte 
de !'Office des Cereales_ 
Les stocks representent plus de 50 % de l'actif en 1988 et 89. 

aux achats dt rnatieres premieres dont 60 % environ sont fait sur accreditif 
avant livraison de la marchandise . 

La structure bilantielle 

Bien que precaire, elle n'est pas fondament~lement rnauvaise : 

Le fond de roulement reste positif et represente 2 mois de chiffre d'affaires en 
1989 et 1,5 rnois en 1990 : 

Les fonds propres sont proches ou superieurs a 30 % du bilan (autonomie 
fi nancie re acceptable)_ 
Pas ou peu d'investissernents sur la periode . 

La capacite theorique d'endettement est largement superieure a 50 %. 

Le besoin en fonds de roulement reste 1nferieur a 2 mois de chiffre d'affaires en 
1989 et 1990 (plus d'un an en 1988 1) 

La solvabilite a court terme reste negative mais en nette amf'lioration en 1990 . 

13 
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CONCLUSION PAR flELLE 

La situation financiere de COFISAC n'est pas alarmante. mais elle reste precaire. 

Deux facteurs nous incitent a rester prudents dans nos conclusions. 

a) L'exercice s'arrete au 31 decembre. date qui n'est pas forcement la plus 
favorable pour l'entreprise : 

Fabrication 

Appel d'offres de 
!'Office des Cereales 

Liv raison 

septembre - mai 

fevrier mars 

mai - juillet 

Un bilan cloture en mars ou avril montrera1t une situation sans doute plus 
mauvaise. 

b) Les aleas climatiques font que. d'une annee sur rautre. l'entreprise peut se 
trouver dans une situation normale ou catastroph!que. 

6. LA POLITIQUE COMMERCIALE 

6.1 L'entreprise et son marche 

Le marche du sac de jute en Tunisie est 1rregul1er et 1mprevisible. dans la mesure 
ou son seul debouche est !'agriculture 

• II depend done de !'importance des recolti:?s et des conditions climatiques. 

• 

• 

• 

• 

• 

La consommation des sacs en jute a ete ap;1rox1mat1vement de : 

3,9 millions de sacs en 1990 
5,5 millions de sacs en 1991 . 

Deux societes se partagent le m2·ctie. i1· r•?s!e des beso1ns etant comble par 
!'importation : 

COFISAC 

STU FIT 

Importation 

(Bengladesh) 

TOTAL 

1,8 

1 '1 

1,0 

3,9 

46 '~ 

100 % 

1 '1 

2.5 

1.5 

1.5 

5,5 

46% 

27% 

27% 

100 % 



A cela s'ajoute !'importation c!ande5trne ho•s dro1ts de douane de sacs. en 
provenance de Lybie, d\. rigine as1a!1que 

La commercialisation des sacs se fait obhgatoirement a travers !'Office des 
Cereales. sur appel d'offre et a des pr.x imposes. 

Prix de vente COFISAC en 1991 
Prix de vente sac en provenance 
du Bengladesh 

1.470 dinars le sac 
940 milllimes le sac. 

Actuellement. l'1mportation de sacs de jute est soumise a une licence et supporte 
65 % de droits de douane. 
II est evident que, compte tenu des prix pratiques localement par rapport a ceux 
des produits importes. toute baisse ou suppression de ces droits portera un coup 
fatal a COFISAC. 

L'entreprise n'est p~s prete a affronter la competition des produ!ts asiatiques. 

La nature de cycle Production ; Commercialisation fait que COFISAC ne peut 
ajuster sa production aux besoins de marche et l'entreprise est en fait le ~stockeur" 
de !'Office. 

La connaissance du programme d'approv1sionnement (au mains partiel) de !'Office 
des Cereales, vers septembre - octobre facihterait l'activitc de COFISAC a deux 
titre::. : 

Politique d'approvisionnement en 1ute brut plus rat1onnelle : 

Les achats en septembre : octobre sont effectues a des prix plus competitifs 
(400 a 500 dollars le Kg) 

Possibilites de groupage avec STUf IT 

Economie sur 1es frais de transport. du f;iit des quantites commandees. 

Activite plu~ etalee et possibihte d'et<1bhr le~ p!annings de production. 



6. 2 La clientele 

COFISAC a une quinzaine de clients dont . 

Oifice des Cereales : 70 - 80 % du CA 

Minotiers 
20 - 30 ~·u du CA 

Utilisateurs de fil de jute 

L'entreprise, de par le systeme de commercialisation en TUNISIE, est totalement 
dependante d'un seul client et a tres peu de marge de manoeuvre_ 

6.3 Le service commercial 

II est adapte a la nature de la clientele de l'entreprise_ c'est-a-dire qu'il est 
inexistant en tant que teL 
Seul Monsieur EL EUCH assure la commercialisation et a le contact avec les 
clients. 

En conclusion, la nature meme du marche. c:'est-a-dire : 

l'influence des conditions climatiques 

la centralisation de la distribution 

laisse peu de marge de manoeuvre pour une politique commerciale volontariste_ 

7. LA PRODUCTION 

7 .1 L'usine 

Les batiments abritent les deux societes · 

COFISAC 5.000 m2 

FCS 11.000 m2 

Rien a signaler de particulier concernant les b<it1ments. 

7 .2 L'outil de production {dans l'ordre de passage) 

Globalement, la capacite theorique de l'outd df: production sur 11 mois est de 2.5 
millions de sacs. 

La production reelle est d'environ 1 .5 m1lhnns de :.acs. so1t 6G % de sa capacite 
theorique. 

1Fi 
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Cet etat de chose est du : 

a la nature du marche auquel s'adresse l'entreprise (voir pai·agraphe 6). 

aux arrets machines (casse) prolonges par les drffiGultes d'importation des 
pieces de rechange : 

droits de douanes (45 %) et annexes (TFD - FTP), representant 68 % du 
prix des pieces 

tracasseries et lenteurs douanieres. 

a) Filature 

Preparation 1 etaleuse fibre longue 1 20 : 1 50 cm 
1 etaleuse titre courte 300 cm 

Cardage 1 carde fibre courte 
1 carde briseuse (dont 1 en panne depuis 1 an) 
1 carde intermedia1re 
2 cardes finisseuses 

Etirage 1 etirage 1 er passage 
1 etirage 2eme passage 
3 etirages finisseur 
1 etirage finisseur (arr~tP.\ 
2 etirages mopasse 
2 etirages terminal 

Filature 6 continus chaine 4 3 4 pouce 
1 continu trame 5 112 pouce 
6 bobinons fils HESSIAl'J 
2 bobinons fils B. TWILL 
1 retordeur 

b) Tissage 

Ourdissage 1 ourdissoir MACKIE 
1 ourdissoir MUZI 
1 ourdissoir SCHLAFHORST 

Encollage 1 encolleuse HIBERT air chriud 
1 encolleuse HIBERT Tam hours 

Tissage 2 metiers MACKIE 435 crn 
8 metiers DORNIER 160 cm 
16 metiers ONE MACK 1110 cm 
18 metier5 ONE MACK 1 :'S cm 

1 {' 



Finissage 1 visiteuse metreuse 
1 mouilleuse calandreus·-, 
1 coupeuse 
4 machines a curler 
6 machines a surjeter. 

A cet outil de fabrication. ii faut ajouter : 

un magasin de stockage (commun avec FCS) et les moyens de 
manutention. 

un atelier de reparatior naintenance . 

1 scie 
1 fraiseuse 
2 tours. 

un magasin de pieces oe rechange 

7 .3 Implantation 

Pour des raisons qui ressortent de revolution de ractivite. le materiel a ete implante 
au coup par coup selon les surfaces disponibles. et ne tiennent pas compte d'un 
circuit logique de fabrication . 
• I en resulte des phenomenes de manutentron excessive et de stockage 
intermediaire anarchique et couteux. 
Une remise en situation normale s·avere d1fl1crle et onereuse. 
Heureusement. la monofabrication ne cree pCls de problemes insurmontables. 

7 .4 Etat du materiel 

a) Preparation filature - cardage - Et1rage 

II s'agit de materiel lourd necessrtant un entretien systerr.atique qui existe 
obligatoirement au niveau curatif. 

Le niveau preventif pourrait etre ameliore 
Le systeme de contr61e production. securru? et quairte sont inexistants. 
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b) Continus a tiler 

l'impl.::intation est normale, mais les systemes contr61e qual:te font defaut : 

mauvais bobinots. 
casse- fil inett;cace. 
signaux optiques indiquant la casse defectueux. 
materiel annexe d'alimentation I evacuati0n de produits inexistant. 

c) Bobinage 

Machines simples qui manquent de soins. 
Les casse-fils et les supports matieres engendrent une mauvaise qualite de 
bobines genant la production des ateliers suivants (ourdissage ~t tissage). 

d) Ourdissa_ge 

II est en mauvais etat. 
le personnel travai!le a vue et aucun am~t automatique n'existe. 
Les guide-fils et les tendeurs desuets. sont la cause d'une qualite douteuse et 
d'une production tres en dessous du minimum acceptable. 

e) Encollage 

lei encore, le fait que l'entreprise ne fabrique qu'un seul produit, permet d'attenuer 
!'importance des problemes. 
la bache a enccllage est a revoir et les tambours sont a la limite d'utilisation. 
Les systemes de contr61e sont inexistants 

f) Tissage 

Toutes les machines sont depourvues de systerr.es automatiques (pas de casse­
chaine. pas de compteurs). 
Subissant toutes les erreurs de qualite en amont. elles tournent dans de mauvaises 
conditions et avec un mauvais rer.dement. 
Les tisserands travaillent a vue et ne peuvent en consequence conduire que peu 
de machines tout en etant tres occupes. 

g) finissage 

L'implantation est tres mauvaise. 
II faut tout revoir au niveau alimentation - reception. 
Une etude complete de ce paste est necessa1 re . 
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7. 5 Gestion de production 

Les postes classiques d·une gestion de production 

Ordonnancement I lancement 
Planning 
Service qualite 
Method es 
Maintenance 
Approvision nement 

sont inexistants et a la limite non essentiels. etant donne !'organisation actuelle de 
l'usine et la particularite du marche de COFISSAC. 

7. 6 Les actions urgentes a en gager 

a) La remise en etat des machines aux normes c'est-a-dire essentiellement la 
mise en place de systemes d'arret 3utomat1que et de signaux lumineux_ 

b) L'etude de systemes d'ametiormion de 1.1 qual1te · 

tendeurs-ti:s sur les bobinoirs et ourdissoirs. 
anti-ballons sur ourdissoirs et metiers a tisser. 
materiel de manutention. 
enrouleur de tissu derriere les metiers a tisser. 
implantation systematique de casse-chaine sur chaque metier. 
calandre en une seure machine avec stock intermediaire entre chaque 
operation 
etude d'un paste de dosage a f'entree de la coupeuse. 
paletisation. cerclage automatique. etiquetage. 

D'un point de vue tres pratique. nous preconisons dans un premier temps de 
selectionner une machine dans chaque atelier. de la remettre en etat et de s'en 
servir comme etalon d'une production normale (au moment ou ces lignes sont 
ecrites - fin novembre I debut decembre 1991 · un contact telephonique avec 
l'entreprise nous confirme le debut de cettP. opP.r;it1on) 
Cette operation permettrait : 

a) De faire /'evaluation du matenel necess.itre /1 la production 

b) D'affiner Jes ;t!glages types qui seront enswte etendus a /'ensemble de /'atelier. 

c) De creer des moniteurs charges de la formatl()n du personnel 
(chefs d'ateliers ? 

d) De montrer par comp;:uaison ce qw pe111 P.tm obwnu. a savo1r · 

Amelioration pror'· iction - rendement 
definition de stanodrds : v1tesse. nomhrf! Of! m;ichines par operateurs. taux 
de casse et raisons de ces c;issf!S 
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e) D'instituer une formation permaner.!e du personnel sur le materiel renove, ce 
qu; permettrait a terme : 

la selection du personnel emba•JChe 
le contr61e permanent ae la qualite et de l'etat technique des machines. 

8. LES MOYENS HUMAINS I L·QRGANISATION GENERALE 

L'effectif a evolue comme suit : 

1987 1988 1989 1990 1991 

Effectif total 310 310 310 311 312 
dont 
- Administratifs 10 10 10 11 12 
- Technique 300 300 300 300 300 

Remarquable stabilite de l'effectif 

Poids negligeable de personnel administrat1f. qui est. a part Monsieur et 
Madame EL EUCH, un personnel d'execution. 

L'entreprise vient d'engager un cadre financier / gestion. 
Monsieur BEN SALEM, charge de mettre en place une organisation 
administrative et un contr61e de gestion encore inexistants. 

Environ 40 % de l'effectif est provisoire. engage en fonction des besoins. 

II n'y a pas d'organigramme dans rentreprise (y en a+il besom d'ailleurs ?) 
Monsieur EL EUCH est veritablement l'homme orchestre de l'entreprise. par lequ~I 
toutes les decisions passent. 
C'est a cet egard typiquement le style de direction d'une PMI. 

Le personnel de production est actuellement de 180 personnes. 
II est manifestement trop important et son niveau se justifie par toutes les anomalies 
constatees dans la production. 

En toute logique. en tenant compte d'1s ameliorations proposees. le personnel de 
production devrait se situer aux environs dH 1 50 pP.rsonnes. reparties comme suit 
(a titre indicatif) : 
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Personnel direct pour une equipe : 

Filature 

Preparation 2 
Card age 5 
Etirage 4 
Filature 2 
Bobinage 2 

Tissage 

Ourdissage 2 
Encollage 2 
Tissage 6 
Finissage 12 

Atelier+ magasin 3 

TOTAL DIRECT 40 )l 3 equipes = 120 

Maitrise 

Contremaitres tissage 2 
Moniteurs de chaine 3 
Contremaitre manager 2 
Mecanicien 2 
Fraiseur 

TOTAL INDIRECT 10 x 3 equ1pes = 30 

TOTAL 150 

Nous sommes parfaitement conscients que les hcenc1ements ne sont pas chose 
facile, particulierement dans une entrepnse ou le cl1mat social est tendu (120 jours 
de greve en 1990, plus de 40 10urs d'<1bsPnte1sme en 1990 et 1991 ). et l'activite 
syndicate soutenue. 

C'est pourtant un imperatif (mais pas le seul ') pour COFISAC. si cette entreprise 
veut renouer avec une rentabilite normale. deven1r competitive face a la 
concurrence internationale et au proo?ssur. de liberalisation des echanges 
engages en Tunisie. 

?? 
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SYNTHESE DES BILANS ET 

DES COMPTES DE RESUL TATS 



~~~~--- ------ -

COMPTES DE RESULTATS COMPARES (KOT) 

EXERCICES I NOMBRE DE MOIS 1988 12 1989 12 1990 12 

enKF en% en KF en% enKF en% 
CA HT total t variation annuelle 464 2510 441% 3657 46% 
Production stockee 780 58 -673 
Proo. immobilisee & transfert de charge 0 0 0 
Subventions, autres produits & soldes I 0 0 20 

operations en commun 

Production de l'exercice 1244 100% 2568 100% 3004 100% 
- - -

Achat matieres & marchandises 675 1700 1181 
Variation stock matieres & rnarchandise -249 -250 561 
Sous-traitance 0 0 0 

Consommation 426 3L".% 1450 5f'<,o 1742 58% 

Marge Brute 818 66% 1118 44% 1262 42% 

Autres achats & charges externes 249 257 275 
lmp6ts & taxes 0 0 0 

Total charges externes 249 20% 257 10% 275 9% 

Valeur Ajoutee Corrigee 569 46% 861 34% 987 33% 

Frais de personnel et Interim 394 31% 392 15% 598 20% 

Resultat Brut d'Exploitation 178 14% 469 18% 389 13% 

Dotations aux Amortissements 0 286 11% 140 5% 
Autres dotations nettes de reprises 0 0 0 
(exploitation & financieres) 
Credit-bail 0 0 0 
Charges financieres 172 14% 173 7% 154 5% 
Produits financiers 0 0 

Resultat courant 6 0,50% 10 0,40% 95 3% 

Produits exceptionnels 0 0 0 
Charges exceptionnelles 3 11 12 
Dotations nettes exceptionnelles 0 0 0 
lmp6t sur les benefices 0 4 33 

Resultat de l'exercice 3 0,20% -5 0,20% 50 2% 
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Exercices 

lmmob111sotions nettes IN 

Stocks ST 

Reolisoble R 

Disponible D 

TOTAL T 

Fonds propres FP 

Dettes LMT LM 

Dettes CT CT 

Cone ours de Tresorer1 e TR 

Representetion 

arephf que 

en% 

~-

Fonds de roulement 
(FP + LM - LM) 

Capocite d'endettement 
( FP /( FP + LM ) 

Autonomie finonciere 
( FP IT) 

Solvebilite 6 court terme 
( R + D - CT - TR ) 

I 

BILANS COMPARES 

(en milliers de Frencs) 
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